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Drones, caméras, tenues : les pompiers équipés pour l'avenir

Dans les allées du congrès national des sapeurs-pompiers, à Agen, drones, caméras et autres objets connectés se dévoilent. Des appareils qui devraient, dans les années à venir, jouer un rôle essentiel 


 Ces dernières années, plusieurs Services départementaux d'incendie et de secours se sont équipés de drones. Mais les innovations sont toujours plus nombreuses.© ARCHIVES NICOLAS LE LIEVRE

Véhicules pilotés à distance, caméras thermiques, drones... Autant d'engins qui, peu à peu, font leur apparition dans les casernes et qui, selon les professionnels du secteur, joueront, dans les années à venir, un véritable rôle dans la lutte contre les incendies. 

Et, dans les allées du congrès national des sapeurs-pompiers, qui se tient à Agen jusqu'à samedi, on ne s'y est pas trompé : parmi les 300 exposants, nombreux sont ceux qui présentent des appareils que d'aucuns décriraient comme futuristes. Pourtant, pas de doute possible, ce drone rouge résistant à la neige, à la pluie, à des vents de 70 km/h et à des températures de 65°C est bel et bien réel.


 

Ce drone, "créé pour les pompiers", résiste à la pluie, au vent et peut voler dans les nuages et la poussière.© PHOTO M. R.

Commercialisé depuis mars par Aeraccess, une jeune startup née il y a dix mois, l'appareil "a été créé pour les pompiers", assure Olivier Jeannot, manager France : "Il est équipé de trois caméras, une jour/nuit, une thermique et un laser pointeur qui permet de géolocaliser quelqu'un à une distance d'un kilomètre". Déjà utilisé en Grande-Bretagne, l'IP67 pourrait bientôt faire son apparition dans les Bouches-du-Rhône où le Service départemental d'incendie et de secours (Sdis) - qui utilise déjà des drones - le testerait, notamment dans le cadre de son action de surveillance : 

Au-delà de la prévention et de la détection, les nouvelles technologies peuvent aussi éviter un engagement humain sur une zone sinistrée. Le groupe andalou Iturri a ainsi conçu un véhicule pouvant être piloté à distance. Ce camion citerne de grande capacité (CCGC), classique en apparence, est équipé de capteurs et de caméras qui lui permettent d'être presque autonome.

"Ce ne sont que les balbutiements"

"Un pompier peut conduire jusqu'au site puis passé en mode drone, explique Hervé Tocan, président du groupe en France. Il sort alors du véhicule et le pilote grâce à une manette. Il peut ainsi attaquer le feu à distance tout en visualisant la zone sur sa tablette ou son ordinateur. On peut imaginer des utilisations dans des parkings, sur des feux de centrale nucléaire ou en tunnel... Bref, à chaque fois qu'un homme va être exposé." Et, Hervé Tocan l'assure, "ce ne sont que les balbutiements". Sa société travaille également sur la conception d'un engin plus petit, "de la taille d'un gros quad", qui pourrait se déplacer en continu : "Nous sommes encore en phase de recherche". Preuve, donc, que des développements sont encore attendus.  

Depuis les tours de guet, les pompiers aperçoivent la fumée, cela veut dire que le feu est déjà parti. Avec un drone, on gagne du temps... et donc, potentiellement, on sauve des vies 


 La technologie se met aussi au service des véhicules : il existe aujourd'hui des engins pilotables à distance.©PHOTO M. R.

Les pompiers peuvent également compter sur d'autres innovations. Les caméras, thermiques ou à transmission de données, sont de plus en plus évoluées. Résistante aux flammes et pouvant être fixées sur les casques, ces dernières ont notamment une fonction GPS permettant, à tout moment, de localiser celui qui les porte. Les systèmes de communication, les casques de protection, les vêtements, la cartographie numérique... sont autant de domaines dans lesquels la technologie prend une place toujours plus grande. Des évolutions de plus en plus nombreuses et de plus en plus poussées dont les secrets devraient encore se dévoiler dans les années et les décennies à venir.


  

Casques, masques et vêtements sont également équipés des dernières technologies.© PHOTO M. R.

Un point pourtant, pourrait encore freiner les soldats du feu : le prix. En août 2014, lorsqu'il s'est équipé de deux drones, électrique et thermique, le Sdis 13 avait dû débourser 130 000 euros pour l'un, 300 000 euros pour l'autre.
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